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PREFACE. 



'm 

X^ES Antiquités ecclésiastiques de Frwc^ 
sont un champ presque ^baudonné depuis 
la suppression des Corporations religieuses^ 
qui le cultivoient avec tml de succès et de 
persévérance. Au lieu de se borner à élaguer 
ce qui , daAs les Ordres monastiques, étoit 
vicieux ou superiSiu , on n a su que détruire. 
Leurs vastes bibliothèques y leurs riches 
dépôts de titres anciens ont, été en grande 
partie dilapidés et ravagés* 

Les recherches, que |e publie, ont subi 
répreuve exigée des deux lectures à la classe 
de Littérature ancienne de Tlnstitul, lorS'-** 



( ) 

que 

• ••••• (0. 

Ce morceau historique , sur cet article , 
pourra servir tic supplément à rquviage 
du Père Helyot , dont V Histoire des 
Ordres monastiques , malgré les erreurs 
et les omissions , sera toujuuis un mo- 
nument précieux. 

lie sujet que je traite n est point absolu-* 
ment neuf, mais j'ose croire qu'on y trou- 
vera des &its très-peu comius et des rap- 
procbemens propres à jeter du jour sur 
cette matière. Des personnes aussi distin- 
guées par leurs talens que par les qualités 
du coeur ont secondé mes recherches, et se 



(i) Voyez des Dépenses et des Recettes de TÉiat ^ par 
M. le comte LaBjuinaisi rn-S^^ 1818^ p. 3o* 
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(V) 

WBt empresfiëes de me procurer des rensei- 
gnemens. J'acquitte un devoir j et je goûte 
un plaisir en consignant id qies sentimens 
de reconnoissance pour M""® la Duchesse 
Douairière de Saxe-Gotha; MM. le Baron 
deZach; Perier, ancien Évéque d'Avignon j 
le Président Fauris de Saint - Vincent } 
Mnnter, de l'Académie des Sciences de 
Danemarck; le Chevalier deLlorente, des 
Académies de Madrid, etc. , Vicabe géné- 
ral de Galahorra ; feu Achard 9 de T Acadé- 
mie de Marseitte , etc. , etc. ; ces noms ho- 
norés dispensent de tout éloge. 

A travers le& indications vagues, et les 
récits des Auteurs, qui, en parlant des 
JF'rères Pontifes , se copient, et souvent se 

m 

contredisent , jai tâché de saisir la vérité , 
de tracer des lignes entre ce qui est faux, 
ce qui est probable, ce qui est avéré j mais 
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il reste 4e& incertitudes à fixer. J appelle 

sur ce sujet Tattention des Savans du Midi^ 

Ic^ Archives de cette contrée recelât peut* 

être encore des documens qui éclairciront 
les doutes , et nous révèlerout des faits nour 
yeaux. Je désire que des recheiches plu3 
étendues et plus heureuses , rendent le$ 
miennes inutiles. 



^^^^^^^^^ 



\ 



Digitized by Google 



TABLE 

DES CHAPITRES. 



Chapitre premier, introduction. Page I 



GHAP. 11. Corporations de Bateliers et cPUtricu- 




laires dans les Gaules sous la domination ro- 




maine. 




CHAP. m* Etablissement de la Congrégation des 




Frères Pontifes. 


9 


CHAP. rV» Suite du même sujet. 


i6 


CHAP. V. Etablissement des Frères Pontifes à Bon* 




pas, à Lourmarin^ a Malemort , a Mirabeau. 


25 


CHAP. VI. Construction du Pont Saint-Esprit, — 




Etablissement des Frères Pontifes , pour le service 




de la Chapelle et de l'Hospice près de ce Pont, 


33 


CHAP. Vn. Frères Pontifes en Italie; leur établis- 




sement àSaint-JacqueS'du'Haut-Pas de Lucgues, 




et Saint' JacqueS'du'Haut-Pas de Paris. 


39 



CHAP. Vin. Notices concernant des Ponts que le 
zèle religieux fit construire en Espciffie , en Por- 



( TOI ) 

tugal^ dans la Grande^Breiagne ^ et surtout en 

Suède f par Bt^noit^ Éi>é(juG deScare , Cohiempo- 
rain de Sami-Bénézet, 4^ 

CHAP. IX. Société de Frères de RoschUd en Dane- 
mark, 57 

CHAP.X. Conclusion. 61 



Digitized by Google 



I 

RECHERCHES HISTORIQUES 

I 

■ 

SUR L£S CONGRÉGATIONS 

DES FRERES PONTIFES, 

OU 

* 

COJSSTKUCXKUaS DE PÛJSTS. 

CHAPITRE PREMIER. 

r r " 

« 

IfUrodaction* 

la suite de l'inyasion de l'Europe, par les 
barbares , elle fiit désolée par Fanarcbie féodale 

et livrée aux calamités de tout geure. Les pro- 
priétés, la liberté, la vie des hommes furent 
le jouet de la violence, si al)iisivement nommée 
le droit du plus fort, puisqu'il n'y a de droit 
que ce qui est juste. Elle auroit entièrement 
dissous les sociétés politiques si la force morale 
de la religion n'avoit été pour ainsi dire , lé 
ciment qui les consolidoit Le christianisme 
qui étend la main partout où il peut placer un 
bien£aiit, vint consoler Thumanité par de# 

# 
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institutions toutes fondées sur le m^e prin* 

cipe , dirigées par les mêmes motifs pour 
amTer à un but commun , et dont plusieurs 
se sont perpétuées jusqu'à nos jours. 

Le roi Alfred , vraiment digue du nom de 
Grand, et le pape Alexandre III avoient pro- 
clamé les droits de l'espcce hu riitiine. Les 
évéques Saint Bond, de Clermont en Auvergne, 
Saint Anschaire , de Hambourg, Saint Lambert, 

. d'Utrecht, Saint Wulst^a, de Worcester, etc. 
avoient déployé tous leats 6ffî>rts <:èntre.la 
traite des blancs, celle des nègres n'existoit 
pas encore. Bientôt ^près naquirent les con- 
grégations de la Mercy et de la Ttinité pour la 
B.édemption des captifs, celles des Jésuates , du 
Saint-Esprit de Montpellier, de Saint Antoine 
de Viennois , pour lé soulagement des pauvres ^ • 

' des malades et des étrangers ; celle de Saint 
bernàrd de Menton, qiii , brawit toutes les 
rigueurs de la nature, sùbs^iste au/mîlieu des 
Alpes dans sa fçrveur primitive , .pour secourir 
les voyageurs ; dans le midi de la France, pour 
les protéger, leur faciliter le passage des fleuves, 
soit en établissant des bacs, soit en construi- 
sant des Ponts , fut établie là congrégatioa des 
Pontifes, ou Pontistes on frères du Pont. 

'Les Cbèvaliers du Temple, de Tordre Teu- 
tonique et de Saint Jean de Jérusalem , occu- 
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pent une place étendue^ dans THistoire. Les 
émdits se sont exercés même sur d^autres so* 
ciétés moins dignes des regards de la postérité, 
et récemment Fltalie a yu éclore deux gros 
volumes, 2V/-4*^, sur les eapalieri gaudenti^ 
tandis que des ordres qui ont fiiit du bien, et 
beaucoup -de bien , sans faire de bruit, n'ont 
pas encore trouvé d'Historiens. A peine conuoit- 
on ces Clercs de la pie commune^ qui, répan- 
dus dans la Frise, la Gueldre, le Bràbant, le 
Ombresis, la Westpbalies'occupoient, d après 
leurs statuts, à transcrire les anciens manus- 
crits. L'invention de Flmprimerie donnant à 
leurs travaux une direction nouvelle , ils se 
hâtèrent d'établir des presses dans les lieux où 
ils avoient des maisons , et ils furent les fon- 
' dateurs de la typographie à Bruxelles (i). 
L'ordre des i^rèree'du 'Pont pourroit-il être 
connu chez les étrangers , lorsqu'il Test si peu 
même en France, lorsque des historiens esti- 
més, Noël Alexandre, Fleuri, Racine, Becchetfi, 
etc.) n'en font aucune mention ? 

* 

(i) Voyez Bistoria Silvw Nigrœ^ par don Gerbert; 
t. a, p. 3i. Le catalo^e de là Serna^aataDder , ««^ 438 
>tl 46S.4SkMi'diçtioiiBaive bibliogr. , p. 3^17 , 3i8 et 556. 



(4) 
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CHAPITRE IL 



^Corporaiiona de Bateliers et ^Uiriculaires 
dans les Croules sous la dominaiion ro' 

maine. s ' 



Sous la domination romaine on voit dans les 
Gaules des corporations multipliées de bate- 
liers pour • transporter les marchandises et 
pour faciliter le passage des rivières. 

Une inscription trouvée sous le chœur de 
Notre-Dame de Paris, parle des NautœparisiacL 
La notice des dignités de l'empire, le recueil 
des Historiens de France, par Bouquet , offrent 
lapreuve qu'il existoit de ces corporations pour 
la Seine, la Sambre, la Loire, la Saône, le 
Rhôné, la Durance, etc., et que chacune avoit 
un préfet ou patron. Le corps des bateliers, 
pour le Rhône et la Saône, est qualifié eplen' 
didissimus. Il érigea une statue à Julius- 

SererinuS} son pat^n; et décerna aussi un 
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(5) 

monument à Ilelvius , un auUc de ses pa- 
trons (i). 

Nautœ est Texpression la plus usitée pour 

désigner ces bateliers; mais diverses inscrip- 
tions recueillies par Gruter, Juste*Lipse , Reine- 
sius et Muratori , les nomment LenuncularU^ 
Lintrarii fûtc*^ et plus communément Vtricla' 
riij ou Utricularii (2). Cette dernière dénomi- 
nation se trouve dans Suétone (3); Spon , dans 
ses AniiquUés lyonnaises^ et dans ses Misceir 
lanea , parle du collège des Utriculaires de 

Schwartz, professeur d'Altorf, disserta de- 
puis sur les Utriculaires avec un grand appa- 
reil d'érudition (5). Le dernier écrit , à macon- 

*— - ■ ... 

^ (1) Voyez D. Boaquet ^ recueil des Historiens de 
> France y t. p. 1 ad. 

(a) Yoyex Gruter » p* i'^ » 4 » ^t p. 4^8 , n« io« 
Lips. ùicripthn* ont, F. CLXTII. JReinesws sytttagma ' 

inscrifft. Clas. XI n" LXIV. Muratori inscript, ont, P. 
DXXXI. 4 , 5 el DXXXn. i. 

(3) Voyez Saéton. in pitd Neronis, c*5« 

(4) Antiquité p. 101; etmiseeilaneaemditœ qntiqyi-' 
tatis, par Jacques Spon, in-fol., Lu§duni, 4665* p. 61 
et 1 7 î . 

• (5) Voyez Schedias/jia philologicon de rollc^io utri- 
culariorum prœside , Gott. Schwartz. i/i 4'*« Nuremberg 
i7i4t réimprimé dans ses Miscelianea poiitioris huma* 
4tttis^ea 1721* 
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noussnce-surcettenontièreyesteelm de Calvet^ 

médecin d'Avignon, qui, ajoutant aux recher- 
ehtf» aBftérieuFes , publia, en 1 766 , unedisser- 

talion curieuse sur la Société des Utriculaire9^ 
établie à CavaiUoiik, pour le passage de la Du- 
Tance(i). ' 

L'autujuité lui offre une foule de témoi- 
gnages qui attestent remploi des outres pour 
des bateaux, et pour des radeaux , sur lesquels 
on passoit même des armées ; cependant ces 
moyms^à^ Mvigation proûTeot, dit Murray , 
que Fart étoit alors dans son enfancç (a). 
Qdtvet dsmm enemiile aux collées ou corpora- .* « 
tions XUtriculaires ^ établies dans la Gaule 
méridionale; car c'est là qu'on a ti:ouvé jus- 
qu'ici les seules inscriptions sur cet objet, 
excepté celle de Temeswar (3). 

Le besoin qui^avoit créé ces corporations, 
pvil les immtenir , surtout en Provence , où la 
plupart des rivières sont très-fougueuses ; mais 
aucun lien religieux ne fortifioit leur union. 



(i) DissafUliou sur Un^monumcut singulier des Utri- 
culaires de Gavaillon | etc. par Galvet, m-8 ' Avignon 1 7(i6. 

(3) Voyes De re wémM «^e/wn septeninonaliam , par • 
Murray dàii» les mémoires de Gottiogoe ^ Iv 3 , page 
ia3. 

(3) yoje^ G'alvet , ibid, y p. 1 4* 
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d w le mpyw âge , cçsi licmmas^ çapprocUé^ 
seulement j^ar rin,lciét persoimel, n ûtoieuli 
phis que 4eA ^ciati(Ç>n;i J?^;\g3^, ^uit 
vexoieiit et dévalisoient les voyagçurs , et qui 
suivait l'expression d'un écrivain ; « sous pré- 
» texte de les faire passer d'un boni à r^ujtcei^ 
p. less faisoient passer <J,a,ns l'autre moj;^(iç ». 

Pour reiïiédiçç i d^ésordc^ , quelque 
lionnnes pieux conçurent le projet d'établii^ 
4£S hosj^ic^ et dey^ bacs près des rivières , d'y 
bâtir des ponts; delà Us fui^^ appelés Voïk. 
tijesx c^ nom, donné à des mimstres de la, 
reHgion, |iar ^tome çtupétienne , qui Tavoit em- 
prunté de Rome payenne , tire peqt-.êtçew* 
origine de travaux auxquels avoient concouru 
ses premiers Pontifes , qui avoient fait cons- 
truire ou rcpaiei des ponts , entre autres le 
Pont Sublicius. L'autorité de Yarron , qui l'a^ 
sure (i) , n'est pas détroite pajp les pUûsanteries 
d un journaliste, qui seilorce de le ridiculiser 
sur cet article (a) comme présentant des éljr- 
mohgies très-niaises s ce sont ces termes. Mais 
le censeurdeVarron a-t-il mieux rencontré lors- 
qu'il invoque l'autorité de Jablonski , pour 
nous apprendre que chez les Egyptiens le 

(i) Vovez larron , de Lingua latina , 1. 4 > c. iS. 
(a) La JR^evue pbilosophique , 1 806 i" avril , p. 'X j, 
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( 8 ) 

grand Pontife se nommoit Phon-emrPhrei 
La distance qu'il y a entre ces deux mots , rap- 
pelle l'épigramme du clievalier de Cailly , sur 
equuê'j qu'on dérivoit d^ctifana* Funccius » dans 
son traité sur V Age ifiril de la langue latine , 
adopte l'opinion de Varron (i ) , combattue par 
Plutarque , mais soutenue par Dènys d'Hall- 
ou^nasse et par Zozime (a). Forcellini, dans son 
Lexieon^ Fappuie d'autres autorités. Au reste 
quelle que soit rorignc du mot Pontifexy il 
eut souvent dans le moyen âge une acception • 
qu'on ne peut contester. On lit , dans Ducange , 
ponti/icaref faire un Pont; Fontifex, cons- 
tructeur de Ponts. ^ 



(1) Toyez NicoL FuncU Marburgensis de vùHiœUUe 
Unguœ àUÙUBf ùi-^*> , Marhurg 17 27 , àliera ^ pag. 
i4g. 

(2) Voyez Dionjis. Jialic, anuç,fh a, c. ao. Zozim», 

1..4. 
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CHAPITRE III. 

BtabUsBemêfU de la Congrégation des Frères 

Pontées* . 

^^^^^^^^^^ 

L'oRDEB des frères Pontifes seroit oublié, s'il 

n'avoit été illustré par saint-Bénézet fondateur 
du pont d'Ayignon, dont- les actions citées 
avec éloge par les auteurs , ont été célébrées 
en beaux vers latins par le P. Bouchard, jé- 
suite, (i) et recueillies en corps d'ouvrages par 
trois ou quatre biographes. Théophile Ray- 
naud publia en i643 son livre &iiic<m Bem^ 
dictas p€utor et Pontifex Aifenionemis des* 
criptus ( 2 ). 11 mérite le reproche de crédulité 
que lui adresse le docteur LauQoi (3) quoi* 
qu'il discute avec succès quelques faits rela- 
tifs à son sujet. Un célestin nommé Seystre 



(i) Ce poëme e$t inséré dans Fouvrage du Théoph^ 
Raynaud, dont on va parler. 

{o) In-S° Avenion. i643. 

(3) "Voyez Dc/rnsa romani breviarii correctio, par 
Laiwo^, ia-S" y Strasbourg, i656, p. ]43 et sq* 
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publia en 1675 sous le nom de Despreaux 
une vie de saint-Bénézet ; sous le nom supposé 
d*Isambec, en 1670, une autre avoit ét^pub- 
liée par Gambis seigneur de fargues « m^is 
en compulsant les archives d'Avignon, il 
découvrit ensuite deux pièces authentiques. 
Tune en latin , 1 autre en langue vulgaire où 
coaaeianique ^ c'est-à-dire ^ catalane, qui ëtoit 
alors celle d'Avignon. Ces actes lui prouvèrent 
qu'il s'étoit trompé* sur divers points , et il 
fournit lui-même la correction de ses erreurs 
aux Bollandistes qui en firent usage sous la 
date du i4 avril, féte de saint-Bétiézet. 

Une nouvelle histoire de ce saint fut pu- 
bliée en 1708*, par Magne Agricol, dont le 
véritable nom est Joseph de Haitzc ( i)/Mais 
les Bollandistes exceptés , la plupart des au- 
teurs se copient servilement et sans discuter, 
c est ainsi que Fantoni cite Noguier , Yaissette 
cite Helyot, Heljot cite Haitze , qui ne citant 
personne , puise souvent dans son imagi- 
nation et donne à la vérité la couleur d'up 
roman. Une histoire inéditedu comté Venaissin 
et de la ville d'Avignon par Fornery existe à 
la bibliothèque de Carpehtras. Les extraits 
qu'on m'a procurés annoncent peu de cri- 

(i) Aix. 
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ticpie; d'ailleurs il ne traite qu'incidemment 
la "vie de samt-fiénézet , et n'âccoide qu'une 
mention légère â' Tordre de& Pontifes. Les 
archives d'^^vignon presque entièrement dé- 
truites au milieu des troubles révoluti*- 
ouiiaires ne m'ont fourni aucun secours. 

t L'opinion la plus reçue f^it naître Bénézet 
en 11 (>5 à Hauvilar en Vivarais, qu'on croît 
être dans le canton appelé les Boutières. Peu 
nnporte qu'il ait eu le nom de BénézH à 
cause de sa courte stature, comme qui diroit 
petit Benoii , Benediculus , quoiqu'il soit 
communément appelé Benedictus Pastor et 
Pofiiifex. Dans les notes de Soliier sur le 
Martyrologe d'Usuardy on le désigne sous le 
titre de Pastor in ^venione ( i ). Du Saussay 
trompé par ces mots le iait évéque d'Avignon 
dans son Martyrologe Gallican (a); on s'est 
moqué avec raison d'une telle bévue; Pastor et 
Ponii/ex signifient làunberger faiseurdeponis. 

Ici commence le merveilleux , et rhonîme 
sensé doit également se défendre de la cré- 
dulité qu^ admet tout, et de l'incrédulité qui 



(i) yoye'Â Martyrologium Usuardi in-JoL Anverpiae 
17149 p* 2o8y 17 de mai» 1 

{^) Mariyrolo^um gàUicanum^ par du Saussay, in foL 
Luteiiœf Parîs^ 1637^ I. a ; dans le supplément, p. 1 1 07. 



(») 

posant des bornes arbitraires à la puissance 
du créateur, repousse tout, et se >rit de tout. 
Sur ces prodiges on peut s'ati tenir à Topinion 
de Haitze, qui les regarde comme des ampli- 
fications' rédigées par de jeunes moines. Mais 
cet auteur , mérite-t-il , plus de confiauce , lors 
qu'il travestit Bénézet en vieillard cheminant 
avec peine à l'aide d'un b&ton ? .11 est contredit 
par tous les historiens qui ne donnent que 
douze ans à Bénézet lorsque le i3 septembre 
1 T 7 7 , ils le font entrer à ]a cathédrale d'A- 
vignon dans un moment dù Tévéque Pouce 
rassuroit le peuple épouvanté par une éclipse . 
solaire arrivée ce jour-là. Bénézet s'écrie qu'il 
est envoyé du ciel pour bâtir un pont sur le 
Rhône , l'évéque le regarde comme un insensé 
et le renvoyé au magistrat qui par dérision , 
lui propose de commencer Touvrage en por- 
tant au bord du. fleuve une pierre que trente 
hommes eussent pu .difficilement soulever , et 
quand on débite qull la porta, » c'est, dit 
3» encore Haitze, une hyperbole écrite suivant 
» la manière des encomiastes du- tems pour 
y> figurer la facilité avec laquelle fut posée la 
» première caisse. » 

André Duchesne , ou l'auteur quel qu'il soit 
de l'ouvrage publié sous son nom, n'envoyé 
pas Bénézet à la cathédrale , mais sur la place 
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du marché ou il fait taire uu méaestrier et 
annonce sa mission pour faire cotistruîre un 
pont i ou se moque de lui et ou le cliasse de 
la ville après l'avoir tondu* 11 revient Jrois 
semaines après. Alors un bourgeois lui pro- 
pose de rouler uoe pierre de treize pieds de 
long et sept de large , et Bénézet la roule ( i )• 

Qu'il se soit cru et que le peuple Fait cru ius- 
piré cela est possible et même probable ; ce 
qu'on ne peul révoquer en doute (car à s cet - 
égard les écrivains, et les actes autheutiques 
tous s'accordent) c'est que malgré roj^po- 
sition de l'évéque et du magistrat, le peuple 
qui , dans cette ville alors gouvernée en ré- 
publique, avoit une volonté, accueillit* le 
projet avec empressement et l'entreprise du 
pont fu^ résolue. L'enthousiasme sans lequel 
il est rare de faire quelque chose de grand, 
s'exalte par le rapprochement des individus, 
il f^t secondé par des largesses immenses, 
recueillies dans plusieurs provinces (2). Cet 

(1) Voyez les antiquités et recherches des villes, châ- 
teaux et place» lea plus remàrquables de France, par 
André Ducheme^ a vol. ûi-ia, Paris 166^^ t. 2 , p. a83 , 
^Bg et sniv. 

(•i) Voyez Chronologia seriem iempomm et histonam 

continens, etc. ab anonyme, iri'l^^ ^^^If sous Tan 1177, 
/oL 84^ au verso., • . ' 



( 1-4 ) • 

enthotisiaisine est-il plus étsai^e dans sa «cause 
et ses efFi^ts , que celui 4l*une année entière 
ayant son roi à sa .téte à qui^ daus un siècle 
déjà moins barbare que le doueièrae, une 
paysanne de Doioiemy près Vaucou leurs , , 
persuade qu'elle est inspirée, dont elle ranime 
' * le courage qu^elle conduit à la victoire ? 

Dans uu teins ou les éclipses causoient. une 
épottyante uniTerselIe , il n'est pas .surptenaat 
que l'évéque d'Avignon ait cru devoir tran- 
quilliser le peuple alarmé par ce phénomène. . 
Mais ici se présente nne^diffieullé. 

I) après les actes autrefois déposés dans les 
archives d'iAcVÎgnon etila chronique d'Auxerrç, 
tous Tes avteum placent Fentreppise du pcyvi$: 
à Tan 1 1 77 ; cependant Ja stable des éclipses 
du P« Pingré^ approuvée par l'Académie des 
sciences et insérée dans la seconde édition de 
ÎAri dê vérifier leB dates^ indique non pas au 
i3 septembre 1177^ mais au i3 septembre 
1178, à midi une éclipse solaire visible dans 
toQle rJËurope, presque. centrale sous la lati- 
tude de 46 dégrés ( 1 ) , conséqueniment très 
remarquable à Avignon . qui est à plus de 4^ 
degrés. A qui doit-on s'en rapporter ? La, 
précision rigoureuse du calcul astronomique 

(i) Art de vérifier les dates, t« i , p. 73. 
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ne permet pas de doute, et ce n'est pas la 
premîèie fois que la coniioissance des lois de 
la nature appelée au secours de lllisLoue, 
sert à rectifier les fautes des copistes. 

En 1 1 88 fut aohe^é^ce font ai vanté par le 
chancelier de l'Hôpital : 

, NU Ponte supei bius illo 

Quem subtus Rhodanus multis jwn labkur auctas 

Fkimùdbus. eic, 

. . * ... 

L 'historien fantoni dit, qu'en voya^it Je 
(pdbt d'Avignon , le palais ^î^oaloUque et les 
im^rs qui entouroient la ville , on doutoit 
•lequel de trois momumena avoLt engé piua 

-de matériaux (i }. . ' '. 

' • t 

(i) Voyez lUoria'dcUa ciiià di Avi^none^ del Contai lo 
^V^nesino , dalpaclre iL. 'Fantoni Casuacci del ordinc 
'Carmelkana^ a'yoiriin^^ FeMÙa U 1,, 1. 1 , c. 3, 
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CHAPITRE IV. 

SuU* du même aujet- 

4 

m 

Oès l'an II 85, on yoit un péage établi 

sur le pont crAvignon. Théophile llaynaud ne 
pouvant concevoir que cela ait eu lieu avant 
que Fouvrage fut terminé , croit devoir lire 
Mais Cambis de F argues remarque, avec 
xaison , qu^on a pu exiger un péage sur une 
partie qui , déjà , servoit au public puisque 
depuis la chute de plusieurs arches de ce même 
pont, on en exigeoit un sur la partie restée 

intacte jusqu'à une petite île placée au milieu 
du fleuve où l'on prenoit des bateaux , pour 
achever le traj et ( i ), 

Par un acte de Tan Joannea Be- 

nedictus , prieur du pont, obtint pour lui 
et ses frères, une église, un cimetière et un 
chapelain. Ce Benedictus que Haynaud croit 
être Bénézet, en étoit le successeur qpii s'appe«i 
loit de même, et qui, peut-être, avoit adopté 



(1) Voyez BoUand, p. a6i« 
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ce nom révéré, comme autrefois Saint Cyprieiï 
avoit. pris celui du prêtre Cecilius qui Favoit 
converti, et Eusèbe de Césarée celui de Pam^ 
phile son maître. Cette présomption se fortifie 
ou plutôt elle devient certitude par le récit de 
récrivain qui a fait la chronique de Saint Ma- 
rien d'Auxerre ; il étoit contemjporain de Béné- 
zet, dont il fixe la mort à lan i iSi] , il ajoute 
qu'en 1 185 on exigeoit un droit de passage sur 
le pont qu'avoit hit Mtir Benedictuê piœ 
moriœ ; donc il étoit mort et n'avoit pas pu 
finir son entreprise; d'après un témoignage si 
positif, la même date est adoptée par les Bol- * 
Ivdistes (i), Papjre Masson (a), Pagi (3)> 
BaiHecetButler (4). 

Bénézet institua-t-il l'Ordre des Pontifes ou 
fut-il seulement proies d'un ordre de ce nom 
dont l'existence étoit antérieure? Cette dernière 
opinion est celle de Valbonais (5) et de Haitze, 
qui fiiit remonter au dixième siècle l'origine 



(i ) Voyez Bolland , p. a6t . 

{o) Papyre Hasson, Descrqtth GaUkeperJhaiwuu 

(3) Voyez Baronius , édit. de Lucqnes, avec les re- 
' marques de Pagi , in-foL Luc^ues, 174^, i- 19^ p» ' J77> 

95. 

(4) Voyez Baillet et Butler , art. Béuëzet. 

(5) VaiboaaiSi Histoire da Dauphiné; in-fol*, Genève^ 
xi^i ^ t. p» 61 et siur. 

> 
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des Pontifes. Il prétend que vers 980 ou 1000, 
un PoAt fut construit sur la Duraaoe, dans le ' 
tliooise de Gayaillon , à MauTais-Fas ou Mau* 
pas, qui prit le nom de Bonpasy lorsque les 
voyageurs trouvèrent la sécurité dans ce pas- 
sage , auparavant très-daugereux. Aucun docu- 
n^eut n'appuie l'assertion de Haitze, qui^^pour 
compldtter son roman:^ £iijt Bénéaet Comman- 
deur de la maison de Boupas. 

Rayoaud croit que Bénéaet fcMida Tmlre des 
Pontifes d'Avignon. Dans {es actes il est appelé 
quelquefois F rieur f quelquefois Procureur $ 
Baynaud. explique cetto diversité, 6n disant 
qu'il étoit Prieur^ à Tégard de ses frères , iipt 
Procureur en ce qui concerne la fabrique d4 
Pont (i)..nintoai sontient.qa'à rîmitalion des 
autres corps hospitaliers le nom de Prieur 
fui «iliangé) Tan i%ik% «n.oeliii de Conutum* 
deur (^). ' , 

D. Y^issette paroît attribuer également à 
Bénézet l'établissement d*ane..communauté re- 
ligieuse , pour veiller à la conservation du Pont, 
pQttjNoecevoir et servir les pèlerins (^)» Papon , 
incertain^ se borne à dire vaguement qa^ùn 



(1) Raynaud , p. 89. . ' . 

(3) Yjûsiettc, Hist. du Languedoc, u a ^ €• 4*- - 
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établit une communauté» ci abord eotkipoftéè 
de laïcs, 'qui furent ensuite élevés au sacer- 
doce, ect. (i). J'ignore sur quel fondement 
Baillet^, critique judicieux^ recuMlâ naissâtice 
detîette congrégation, jusqu'après la mort dè 
fiénézet, sans exposer ses preuves. 

Ces systéittes, qui tous s'appuyent de quek 
ques indications historiques , conduisent à 
penser que du temps de Béhéset, et même àu- 
paravant s'étoient formées' des associations 
pieuses eu faveur des voyageurs , et des Ro- 
mieux ou Pèlerins ; car les pèlerinages alors 

très-fréqueiis, étant réputés une bonne o'uvre, 
on attachoit aussi du mérite à leur iaciliter la 
. route j à exercer envers èlix l'hospitalité ; vértil 
qui rappellera toujours le souvenir des mœurs 
patriarohales^ et qui est très-recommandée pai^ 
l^Ecriture-Sainte, parlesautenrsecclésiastiques, 
spécialement par Origène , Saint Ambroise ^ 
HiMd^ert, Pierre de Blois , etc. , etc. 

Dès le huitième siècle , ou voit lé Papé 
Adrien V invoquer la protection de Charle^ 
magné en faveur des hospices pllàcés dans lés 
gorges des Alpes pour secourir les voyageurs^ 
Un capitttlatre de cet empereur enjoint aux 

■ ... , ■ i ■ - f t . 

(i) Papon, Hist. gëoë. de Proveace,i>*-4'î ^ll^r' 
t. a , p. aSg. • 

a* 
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pauvres comme aux riches de les accueillir* 
Des legs multipliés , des d9natioxi& sans nombre 
enrichirent les hospices des indtgens^ des in- 
firmes y des.pifaus abandon né$, Muratori, qui 
a publié beaucoup de ces diplômes, remarque 
^que bien avant le treizième siècle , il étoit peu 
de villes d'Italie qui n'eussent des établissemens 
de ce genre (i). 

Ces sociétés , dont l'organisation avoit été à 
peu près indécise « prirent alors une .forme 

régulière. Le Pont avant été fini eu 1188, dès 

Tannée suivante , le Pape Clément lU adresse 
aux frères Pontifes un acte de confirmation. 
Depuis cette époque ils figurent dans uu assez 
gsand nombre de monumens. Tel est, en 1207, 
un acte de yente à Etienne, Prieur^ aux frèree 
^t-au monastère du PontX^). 

Les avantages que pi^ocuroit ce . Pont , la 
sainteté du fondateur , le zèle et les vertus 
des Pontifes leur ^attirèrent le. respect géné- 
ral et beaucoup de legs pieux. Yalbonais en 
cite sous les années ia86 et i323. D abon- 
dantes aumônes, d^»osées par. la confiance 
eutre leurs mains, étoient par eux reversées 

(i) Voyez Aniitjuiiates medÏLŒvi^ pài iâxucSitûsif in- 
Jol. t. 3, p. 562 , 58i , etc. 

(a) Yojez cet acte dan» les BoUiuadi«te«. 
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sur les classes souffrantes de la société ; comme ' 
en Suisse , on a vu depuis lés catholiques et 
les protcstans s'empresser de contribuer aux 
quêtes pour les capucins de Fhospice du Saint- 
Gottard ; qui prodiguoient à tous les Voya- 
geurs, sans distinction, les soins de la charité, 
et consilmoient leur vie dans ces pénibles et 
saintes occupations. 

L'ord,re des Pontiies étoit dans tout son 
éclat au commencement du treizième siècle; 

^ les papes , les évêques de la Provence et du 
Languedoc, stimuloient la charité par des in- 
dulgences aux bien&iteurs du Pônt ; les abbés 
et les ordres religieux les affîlioient à leurs 
suffrages ou prières; des princes accordoient 
aux frères Pont lies des privilèges; en 1202, 
Guillaume comte d^-forjcalquier pour- iVx- 

^ piàtiofi de s'ék 'péchés, ëi par dépôtion eh" 
vers Saint Bénezet , leur cède les droits qu'il 
peut prétendre sur le Ëont^ et il affranchit des* 
droits 'dé transit tout ce qui, destiné à Ten- 
tretien de. cet édifice, passera sur ses terres. 
En iao7 il confirme cette donation aux frèreà 
Pontifes , llei traiid , Ilostagni , Jacques Is- 
nard , etc. 

En iao3, Raymond,* comte de Toulouse et 
de Narboune, en présence de témoms parmi 
lesquels se trouve Etienne Prieur di^ Pont^ ac- 
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corde pareille exemption de pedagium , toUa^ 
qi^sia et tout autre usaticum ou péage de 
ce qui seni voitaré pour le serrice des Pontifes 
dans rétendue de ses domaines ; ce titre ayant 
ét^ en partie déchiré, le comte de Toulouse 
Raymond le jeune le renouvelle en ia37 , sur 
la demande que lui adresse Hugolams Fer- 
êonna prasceptor (c'est-:à-dire commandeur), 
domus ponti^ et Petrus Transacius et Peirus 
6are^isfr<Ureê ejusdem poniia (i). 

En i3ia r , la chapelle 4e Saint-Bénëzet , pla- 
cée sur la troisième pile du Pont , où il a voit 
^ inhupié , fut unie par le Pape. Jean XXII, 

à Ftglise Saint-Agricol d'Avignon , qu'il venoit 
d'ériger en çoUég^ale. £st-il croyable , die Kay- 
naud ) que §i les fk:ères Poptifes eussent encore 
existé, on les eût dépouillés de la seule maison 
qu'ils avoient,. et où étoit le tombeau de leur 
fi^^ateur , pouur* la donner à un chapitre de 
chanoines ? Sur cette présomption il décide 
que l'ordre n'exisfioit plus (a), fiouphe . Vais- 
set te et Fornery assurent de même que lordre 
4^ Pontifes ay^ subsisté i33 ans, fut éteint 
' em iS>i (3)* ekartè du »4 janvier. i33a , 



( ï ) Voyez Rayoaud , p. 65 et g8. 

(a) Voyez ibid^ , p. gS. . . 
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dbiynéè par Kobert , mattre d'Avignon , comte 

de Provence et de Forcalquier^ renouvelle les 
toncéssions faites en laôa et en' ifto4 pat seâ 
prédécesseiH s à la prière de Jean de Giiifrède, 
l)ourgeoi8 d'Avignon, et^reoteur du Pput de 
Soiiit-Bëné2et(f)« - : 

Dans un acte bien postérieur, car il est de 
1469, les consuls d'Avignon interviennent sur 
une cause majeure; après eux sont clIcs immé- 
diatement les nobles Thomas Busaiâ , Antoine 
Vitrice et Jacques de Nerri, marchands, ci- 
toyens , habitans d'Avignon et Recteurs du 
Paru de cette ville. C'est peut-être à leur né- 
gligence (dit M Fortia Durban) qu*on doit 
imputer le dépérissement du Pont , à moins 
que l'insuffisance des moyen» pour Fentre* 

tenir ne les excuse (2). La qualité de Mar* 
ohctnds donnée aux recteurs du Pont, condui- 
roit à penser qu'alors les Pontifes d'Avignon 
avoient été remplacés par des administrateurs 
laïcs If à qui Tkabitude auroit continué la déno* 
mination àe frères du Pont , comme à Mayence 
on a quelquefois nommé Barthelemites , les 



(1) Yoycz Bollandus, p. y.6o, 1" colonne et suiv. 

(2) Je saisiscette occasion d aLl^e^sc^ mes rcniercicmens 
à M, Fortia Durban , qui m'a donné connoissance de cette 
Charte. 
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prêtres qa'on leur avoit. substitués; mais de. 

ce que la surveillance du Pont d'Avignon étoit 
alors dévolue à des laies , on auroit tort d eu 
condûre que Tordre des Pontifes étoit suppri- 
mé , puisque des monumens incontestables 
certiorent leur existence postérieuresurd^autres 
établisseraens. . ^ 
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CHAPITRE V. 

» 

EtabUêsemeni dès F(ires Pontifes â Bonpas^ 
d Lourmarin^ à Malemort^ à Mirabsau» 



^ iViàTKAtTD n'accorde aux frères Pontifes d'au- 

tre établissement que celui d'Avigooa, PHis- 
toire Ta nous en montrer ailleurs et même 

jusqu'au 17® siècle. Haitze prétend que le 
pont d- Avignon suggpéra l'idée d eu construire 
un à Bonpas sur la Durance; déjà nous avons 
Ésiit observer que sans aucune preuve il y place 
A des Bontifes dès le 1 0^1 siècle , mais pn y en 

trouve à la fin du- 12^; car une bulle de 
Ciéiïi eu L 1 1 1 en 1 1 89 , est adressée.à l^ur Prieur 
nommé. Raymond et à toute sa congrégation. 
Le pape déclare que, pour suivre TeKemple de 

Luctus IQ sa»; prédécesseur met leurs per-^ 
sonnes- et>leu^$ propriétés sous sa protection 

spéciale et celle dqi Saint-Siege, en recon- 
DDÎflsance des biens multipliés qu'ils- opéroient 

tant par la construction du pont de Bonpas, 
que par égard à la charité héroïque qu'ils 
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exerçoient envers les pauvres et. les malheu* 

reux. 

£a 1270 Alfonse frèie du roi saint*Louis 

comte (le Toulouse cl du Ycnaissiu, et Jeanne 
sa femme, fille et héritière de Raymond 
dernier ' cômte de Toulouse, accordent et 
confirment aux frères hospitaliers de Bonpas 
( les faiseurs de pont où Pontifes } tous droits, 
' jurisdiction , fiefs, Lannalités qu'ils possèdent 
dans les comtés de Toulouse et du Venaissin^ 
ils se réservent dé Ëtîne^^orsiiivre par' leur 
sénéchal les délits^ les crimes que les frères 
négligeroient de pouiMme par les Jnges,^ et 
leur imposent la charge dtt service militaire 
contre tes hérétiques. Cet acte est intitulé} 
» Privileginm hospitalariis» fiMki Pa8éio6> con* 
» cessa m super cdualcatarum et justitiœ ejus 
. 1^' forma été. ( i-) » le mot 'àa¥alc€t^àram àén 
ce tfif^n ^ nomînèiti w Provencei» droit 
àQ cavalcade: ' ' • > 

Sept aM aprèS', c^est-à>dire et^ 1277 ^ les 
frères Pontifes des Boupas, dont le prieur 
s'appeloit Aaytnônd Al£Emti, donnèrent ^piXH 
énralion k Pierire de"- liégésio , l'un des frères 
pour les représenter dans un {H:ojet de ré- 
ilniôn àtix -Temphers , et 'poÀr traiter céo» 
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affaire Régésio fut député à Rome ( i ). Giiaud, 
^yéque de Cavaillon , y consentit , mais Tannée 
suivante ayant changé d'avi», le même éréque 
pria le pape Nicolas UI de réunir la maison 
de Boiipas aii^ hospitaliers» -de samt-Jean de 
Jérasalem , ce qui fut fait. 
, Bonpas é^pit <^ouc de Tordre . de $aiQt*Jean 
de Jérusalem-» lorsque le la i^ej^^bre t3oi i 
à la rcquksiiion des frères hospitaliers de cette 
Ber^raud^ évéque de.. Cavaillon, fit 
transcrire et «nregistrer Tacte d'inféodation 
passé eu leur taYeur par Alfou^e frère du roi 
saint-Louis. 

En i320, Bonpas devient une chartreuse à 
laquelle Jew JiLXU.açcorde tousjes biens qu^ 
possàloient là- et aUleurs' tes hospitaliers Pour* 
tifes , bicus qui avuieui clé donnés ensuite à 
l'ordre • de saioX-leiMià de Jérusalem « . .et que 
eelui'Ci avait reitiis au P^pe^ I^!acte d'érection 
du i*^^"^ ocigbre i32o^p.ac Jean XXII , affranchit 

les cbartfeniiî et- leuirs ge|i&.vde>tout.péage su? 

le bac de la Dur^nce, ce qui. prouve que 
pont n'existoit plttSi . . , i 
Parmi le% éMUlssemen^L ^doixt fi^t pientioii 



(i) Procitraiio JraLruin pontis BoniPassûs eut setrxnS' 
ferenrfo^ in ordinem tempiariomm , an M.GCG.LXXVIL 
m Kjaleod. Jud; 
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la btille deCléniientlII, est celui de Lourmarin 
sur le chemin d'Aix à Apt, àTentrée de là 
Gdùrbè,' passage des plus dangereux -de la 

Basse-Provence. • 

^ * I^es Pontifes eu tretenoient àusst iiu de leurs 
détachemens à Malemort, entre la Diirance et 
la route de Paris, connu dans les çliartes sous 
le nom a£freux de Pùdium aea^uinolenîum , 
c'est-à-dire , coteau ou montagne ensan- 
gktntée , étymologie dérivée probablement 
des assassinats^' qu'on j éomméftoit sur le^ 
voyageurs avant rétablissement des frères 
Pontifes. 

» A Mirabeau »près de la Durance, dépar- 
tement de Vauciuse, la tradition constante 
porte qu'an i^^ isiécle, les 'frèrés Pontifes où 
faiseurs de ponts avoient tenté d'y en cons- 
truire un i qu'ils y* avoient bâti -un hospice « 
que cet hospice &isait partie d'une- chapelie 
dédiée à sainte-Madelaine , que le peuple ap- 
pelé la <^apelle^^ la Qhévré. il ^t dtffioilé 
qu'on! ait pu coristruire un monastère contigu 
à cette chapelie qui est située sur un rocher 
isoté et assez *étroit , mais < lé ' couvent des 
f outifes pouvoit être près deJà, et plus eu 
fece du village de saint-Paul. ^ 
y La même tradition raconte que saint-Eu# 
chcr^ évéque de Lyon, vécut long-tems dans 



* 
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une grotte, sur les bords de la Dumnce , au- 
dessous du rocher sur la cime duquel est 
érigée cette chapelle. Une yie de cette évéque 
écrite bien des siècles après sa mort , vers l'an 
i3ao, parle de saints personnages qui, dans 
le la* siècle s'étolent établis sur les bords de 
la Durance , pour veiller à la sjxreté du bac 
de Mirabeau et des passagers; et qu'ils y 
avoient fait commencer un pont de pierre^ 
Ces détails viennent à Tappui de la tradition 
locale. 

Retournons à la chapelle. Sur un des murs 
est incrustée une pierre polie de deux pi^ds 
et demi de longueur, sur un et demi de 
hauteur, où Ton trouve Tinscription suivante: 

ANNO: DNl; CD: GC: XXX. IX: m! 

AS: IVUN.I.I: SOL: OBSÂUaÂ(X)i FVll 

(•) 

+ : GRÂOÂ : SI COCDENZÂS ; CO , FEKIRAS 

OXBEN: FÂRA:BEN. ' 

> 

Cette inscription est composée de deux 
parties» La première en latin qui indique une 
éclipse de soleil, 1^ seconde écrite en pro-« 
vençal des la^ et siècles » contient un 
proverbe du temps. 

Anno doniirii miilesinio diicentesimo tri^simo nçno 
tertianoiutsjumisçlobsciifratusJukM < ' 
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Grada (granda) si commensas cotn finirai 
oo ( €UÂ9si ) ben fara (Juras ) ben. 

Si vous commencez de grandes choses j tà^ 
chez de les finir aussi bien que pous les aurez 
commencées ,pous ferez bien. 

L'insertioa d'un proverbe dans une in&- 
criptiofa, n*est pas san» exemple ^ cependant 
on ne voit pas trop quel rapport peut avoii* 
eelui^ci avec ce qui précède « à moins qu'on* 
n'en trouve avec le pont auquel les hospi- 
taliers travailloient et qu'ils se proposoient 
d'achever< 

Dans les histoires et chroniques de la 
Provence, je ne vois rien sur cette chapeUe,' 
ni sur Téclipse dont parle Finscription et 
qu'elle place eu l'an 1239 ,3 des nones de juin, 
mais en consultant la chronologie des éclipses 

donnée par le P. Pingré dans Tart de vérifier 
les dates, on voit que non seulement Qette 
éclipse eut Ueu à l'époque indiquée,, mais 
qu'en Provence elle fut centrale^ conséquem- 
ment elle dut dans fces temps d'ignorance 
répandre la terreur. Précédemment on a vu 
que la bâtisse commencée du pont d'Avignon 
coïncide avec une éclipse. On peut présumer*^ 
qu'il en fut de même pour celui de Mirabeau 
et pour plusieurs autres. 
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' Le livre manuscrit appelé petit Tàlamus 
de la: ville de Montpellier, indique deux 
éclipses centrales ou à peu près telles : les i^'' 
janvier i38G et 7 juin if\\^ ( i ). En com- 
pulsant rUistoire, on trouveioit peut-être 
qu*uné dévotion très - peu éclairée sur lés 
phénomènes de la nature, mais cependant 
respectable par ses motifs et son but, fit bâtir 
ailleurs à ces mêmes époques des ponts, 
des hospices ou former d'autres établissemens 
d'utilité publique. 

Fontette continuateur de le Long, cite un 
manuscrit sur la maison du pont de Tordre 
de saint-Benoit en Auvergne : » Gesla Ber- 
» traadi Pictaviensis primi domûs de ponte « 
» tn Arvemia fundatoris(2), cité également 
par Duchesne (3 ). Trois lieux en Auvergne 
s'appelent Ponii Ponù <mà Mur sur. le» fron^ 
< tières d'Auvergne et du Limousin , Pont Gi^ 
baud sur la Siouie et sur la route de Cler- 
mont, à Limoges; PonÈ du Châiem , petite 
ville sur l'Allier et sur la route de Ciermont 
à Lyon. £lle avoit autrefois un Prieur et con- 
séquemment une maison religieuse près Tan- 



(i) JFol. i56 et 221 du petit Talamus. 

(î) Fontetle, bibliothcc^ue, etc. 1. 1, p. 761, 227. 

(3) Duchesne, p. 18 1« 
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cicn Pont ( I ). mais ces renseignemens ne 
suffisent pas pour décider où étoU la maison 
du pont dont il s'agit^ ni pour assuxer qpie 
ce fut une colonie des frères Pontifes. 

Quand la France était subdivisée en une 
foule de petits états qui, souvent se faisoient 
la guerre , il n'était pas &cile de faire con- 
courir à la bâtisse d'un pont, les maîtres 
différens qui dôminoient sur les deux rives 
du même fleuve, mais ils étoient interé&sés 
à ne pas contrarier les efforts d'une activité 
religieuse qui suppléoit à leur impuissance 
ou à leur négligence. 

Le ])ro(iuit des collectes et des aumônes 
dans ie moyen âge servit à construire b^u« 
coup de pontS', c'est là vraisemblablement 
rorigiue de ceux de Lyon et de Vienne , qu'il 
ne £mt pas comme Paradin, Bouche et Yal- 
banais attribuer à saint- Bénézet, mais. à des 
frères du même ordre, jou à des hommes 
animés de leur esprit. 



(i) Note conuAnniqaée par M. BaUure* 



Digitized by 



, (33) 

4 1 

ê 

CHAPITRE VL 

Conêiruction du Pont Saint-EspriU—MtablU' 
9emenîd€9 Frères Pontifes^ pour Userpicedé 
la Chapelle et de P Hospice près de ce Poj^* 



D ANS Touvrage intitulé : « Lés Antiquités et 

» Recherches des Villes, Châteaux et Places 
9 remarquables de France, » après quelque» 

détails sur le pont d'Avignon, on lit : j> qu'il 
» y en a un autre de pareille étoffe et struc- 
» ture au Saint*^ ftprit, mais on tient qu'il a 
s» été construit par les Romains ( i Des 
preuves incontestables déposent contre cette 
opinion, et cet article n'est pas* le seul qui 
fasse douter si efFectivement ce livre a pour 
auteur André Duchesne et son fils. 

Les habitans de Saint-Satuinm de Port, 
appelé aussi Saint-Savourninf et ceux du .voi- 
sinage désiroient avoir à leur proximité un 
pont sur le Rhône où la rapidité du cours 

(0 Yoyest^a^ p-a^Q* 
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occasionnoit de fréqueas naufrages. Des con- 
tributions volontaires avoient fait élever celui 
d'Âvignon et beaucoup d'autres. Ces exemples 
leur promettoient le même succès. Penct^nt 
quatre ou. cinq ans I ils firent des quêtes dont 
Je produit fut asse^ .considérable pour corn- 
mencei: l'ouvrage. Jean 4e Thianges , Prieur 
du monastère des Clunistes de cette ville, qui 
d'abord s'y étoit opposé , met ensuite la plus 
grande activité à le &ire exécuter. Il déclare 
que par 1 inspiration divine ; »In ripa con4o- 
9 nûnae nostrse ultra Rhodanum c|[UQd est pro- 
» prium aîlodium beatî Pétri cluniacensis, 
9 Pontem. volumus incipere ( i )• » H n'est pas 
facile' d'exposer avec i^récision la valeur du 
terme condomina , car dans les anciens titres, 
dés idées accessoires modifient Tacceptioa 
jprincipale de ce mot; Ducange entend par là 
un prcedium , un domaine dont on est pro» 
priétaire ( ^ )• M uratori qui contredit Ducange^ 
suppose que condomaoii condcema^ emportent 
la m.éme idée que condomina^ et je ne vois 
pas qu'il le /prouve, mais il établit par des 
citations accumulées, qu'en Italie condoma 
signifioit une . personne en servage , soit de 



(i) y oyez Baynaud ^ p. i3o çt suiv* 
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l'un, $oirde l'autre seiec, ou meÊiinilledè 
colons attachés à la glèbe (i ). Ici les deux 
auteurs se rajpprochewt^ et. si les Cluaistes 
«voient des colons sur la rive gauche du 
Rhône, par là même il.ei^ certato qu'ils y 
postaient un d6nuiiiie;Mi!aiUeufs les mots 
prôprium allodium ne p^^meUêaipafiieuioiQr 
dre doute». . 

lie d« s^tembre ia65, sur cette nve gaur 
che, le PfijBur pose la première pienBe4 rJe 
travail S0 .eontinue avec des peihes et d^a^fiaté 
immenses pendant 45 ans, et vers la fin de 
i âog , est .acbevjé un pon^ if{ui a enrâttiiqnatre 
mètres, dfi la^ur 4ans i»uvi«, cin^ et demi 
hors d'œutkre et 235 de longueur ( a ). La u^éme 
ann^ ï^hOii^^LeTBel'dpnte dea lettna en 
£iYdUf du P^iM SwU'S^prit, Ge nom devint 
commun àjk ville et remplaça c^iiii.dÂfiaintf 
Satumm flwt babiflap^ iétoient }>ersuadés^ 
comme le.Çrieur desClunistes, que le Saint-E^ 
prit fefi avpji jaMrigié$ (3). I^es comtes de Jàlir 
kmae a»al^^rii aussi dcb privilèges à l'étar 
l)liss^ent d^ pont 



(0 Voyez ^niiqtdtMsUalicœmeduœvi^^iirM^ 
in-fol. , 1 738 , t. i ^ disîeru ,i4 , p. 7^5. 
(i) Forneiy. • ■ ' * . ' . 

i (3) VaiMtIc , t. a. p. ôoS, 4fUaftJ«i»sute8. i i 

8, 
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Dés Fan ' i ii6f » sVtoit formée poùr'accâéi^r 

l'ouvrage une oonfréirie des déux sexes. Les 
frères quétoient et bâtis&oieut^; les soeurs ai- 
doient ks ouTriers'paor des traTaox analogues 
à Leur sexe et soignoient les malades. Ensuite, 
on appela d'Aiâghoa ;^des frères Pontifes pou^ 
la desserte de hi-chapellc et de-lTiApital. A la 
prière de Charles VII, roi de France, et de Coë- 
tivi, ëvèque d'A^rignon, le PapeKicolasV, don- 
na Fan i448 en faveur de ces religieux , une 
bnllo^tti décèle 1 ignorance du tems. Le P^pe^ 
«bnfondantles épocjoes el les &its i transporté 
rhistoire de St.-Bénézet à la bâtisse du pont St- 
Ssprit , dont il attribue Tentrepriaè k nn jeune 
herger inspiré dtr Ciel. Par cette bulle, le Pape 
^confirme aux religieux leurs Statuts, leurs 
privilèges , la jouissance de léim 'Inefts. II leur 
prescrit de porter Fbabit blanc arec un mor- 
cèàtt d'étoife ronge^appliqué sur la poitrine et 
qui représente deuic arAes du pont surmon- 
tées d'une croix. L'hôpital ayant été détruit à 
la fin du i6^ â|ède'^ poor ûiire* {daoe à une 
citadelle, les frères, seul reste de Tordre des 
Pontifes, voulurei^^ dans la suite se séculariser ^ 
sans quitter la yie commune , ni l'habit blanc 
qu'ils portoient encore en 1 62a , on les apper 
loit les préires blancs. En i633y ils cessèrent 
la vie comu2Une. Le.parlement de Xoulouâe en 
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. 1669, léur enjoignit de la reprendre ; ils la 
quittèrent de nouveau én 1676, après avoir 
changé leur habit blanc en nôîr^ et ils formè- 
rent sous la jurisdiction de l évéque d'Uzès^ 
une collégiale qui s'est éteinte ayec toutes les 

corporations religieuses. • 

Peut-être n'est-il pas .inutile de rappeler qu^t 
dans Ibl France méridionale, étoit né vh autre 
ordre hospitalier celui du Saint-Esprit de 
Montpelier coexistant à celui des Pontifes , et 
qui a de même duré quatre ou cinq siècles. 
Fondé cA 1 145 par Gui de Montpelier , il avoit 
des religieuses du même ordre ; on y fisiisoitlea 
vœux de pauvreté , chasteté, obéissance et hos- 
pitalité, et dans les devoirs imposés par ce 
dernier voeu , on comprenoît le soin de recueil- 
lir les enfans exposés , auxquels on procuroit 
des nourrices et des layettes. U s'étendit jus- 
qu'à Test de la France , car il avoit à Metz y 
Toul , Bar , et Vaucouleurs y des hôpitaux qu'il 
perdit, parce que Pautorité gouvernante unit 
leurs biens à d'autres étabiissemens. Cependant, 
des réclamations se £rent entendre jusqu'au 
commencement du i6« siècle. Nicolas Gaultier 
Jiistorien de l'ordre, écrivoit en i656, que la 
transubstantiaiion âes hôpitaux du St-Esprit ^ 
et les prétendues unions de ses chapitres , au 
lieu de rendrè plus sains les ordres auxquels 



Du 



(M) 

on les aToit aggrégés , les airoient rendus caco^ 
chymes (i). J'ignore si ces plaintes étoient fon- 
dées p je tois aecdemeat qu'eUesn'eurent àaean 

succès. . 

|-'î 1 M'M I ' ..^■i. ^ jfjL ::t 

(i) Abrégé de THistoire de l'Ordre du Saint-Esprit, 
l^ar Kîcolas Gaultier , commaiidettr do. Sauit-£sphi de 



(.39), 



CHAPITRE VIL ^ 

Frirés Pontifes en Itatiê$ leur éiabliseemeni 
à Saint-Jacqu0S'du'Haut'Pas de Lacques^ 
et SabU-Jaeqaes^du'Haui'Pas de Paris. 



HlBrtoT présume que Tordre des Pontifes 
n'est autre que celui des hospitaliers de Saint- 
Jacqtiés^u*Hiaur-Pas de Lacques ( i auquel 
îtiui plaît d'agréger Saint-Bënézet. L'identité^ 
de ces Hospitaliers et dès Pontifes est, sinpn 
certaine \ dn' moins pVobalTle , niais Helyot ne 
produit aucun garant de cette opinion dans 
sà noticè ' incomplettè et fausse à plusieurs 
égards. Pour suppléer à ses omissions et rec- 
tifier ses erreurs, il sufât de consulter Tltiné- 
raîré ( hodàeporieon) An savant abbë Lamina 
et Sanctœ Ecchsiœ FioreiUinœ Monumenl<it (3) 
. du même auteur. 

* r 



\t} Voyez Belyot, Histoire des Ordres If pnasii^ues^ 

t. a. ^ • 

(i) jy^im ^es Delicicè Erudùoruin, t. il, p. \iet i3« 

(3> 4 Yoli wyW., 1758, FlorcDce, t. 3, p. SSa, 833, ctc^ 
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L'hôpital Saint-Jacques-dy-Haut-Pas àe Alto 
pasêù , nommé aussi de Aliupaacio et Turpa»' 

cio étoit, non dans la ville de Lucques , com- 
me le croyoit Helyot^ mais sur ies confins du 
territoire de cette république et de celle de 

Florence , dans une contiée autrefois dépen- 
dante de Févéché de Lucques , actuellement 
de celui de Sanmiiiiato. Cet hôpital fondé dans 
• le li^ siècle par douze hommes pieux , forma 
bientôt une congrégation nombreuse composée 
de prêtres, de chevaliers^ de frères c(invers. On 
y. admit même des gens mariés, qui alors se 
séparoient de leurs épouses du consentement 
de çelles-ci , et eu quaUtié de sœ.urs elles pou-i'^ 
voient être aggrégées au même institut. 

Le chef étoit a[)pelé Magisicr^ Dominas , 

Custos y Hector oi^ jPleùari y, car ce dernier 
titre se trouve dans un acte de Fan i ^33 , par 
lequel le noble FLeban de ^Uupascip, au nom 
de rétablissement qu'il dirige , est mis en pos- 
session (le terres situées dans la vallée de l'Arno. 
Bans un autre acte, le chef se qualifie J/aiir? 
généraldeVhoBpicedeSaint'Jacquea'dMil'Haut'' 
Pas , soumis immédiatement au Saint-Siège , 
et de l'ordre de Saint-Augustin; mais en ladg, 
Grégoire IX accorde au maître (c'étoit alors 
Gallic) la faculté de suivre la règle des hospi« 
de jSMnt4eaD.de Jérusalem » .ayec 8tipu«> 
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lation «xprèssê qae œax-d n^exéroeront au** 

cune jurisdiction sur l'hôpital : cependant en . 
' x445, Ëogène IV, nomme maître de l'hôpital, 
un chevalier de Rhodes, patricien de Florence^ 
Les fonctions de ces religieux étoient abso- 
lument les mêmes que celles des Pontifes ;4'e« 
cueillir Ips malades, les indigens , donner main- 
forte aux voyageurs contre les brigands, éta- 
blir sur les rivières des Bacs et des Ponts , en-, 
tretepus au moyen d'un léger péage y dont les 
pauvres étaient exempts^ f^ianm ^ pohiium et 
fluminum trajectum prncurationem gerebani. 
C*esl le texte de Lamy. Il leur attribue entre 
autres la construction d*un Pont, non loin de 
Florence, dont 1 inscription , qui est de Tan 
lago , est rapport dans les JÉphémérides lU- 
/^rafn?# de cette ville r I ). 

On . lit dans, les Antiquités de Paris y par 
Dubreuil, (a) cpié le grand hôpital de Luc-^ 
ques, avoit fait un pont sur l* Argue-le- Blanc , 
et comme il ny a pas de rivière de ce nom en 
Toscane, Helyot oroit qu'il faut lire f Arno; 
c'est vraisemblablement le pont de St-Allucio, 
sur lequel on trouve des renseignemens étèn- 



(1) Voyez l'aa 1747, 270, 

(2) Antiquités de Paris , ^/i'4% P^^'i^j i639> 1. %, p. 
elsuiv* 
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im isin% ]tà Mèmmie di F^êdm ptm Phtûùé 

Pucciaelli (i). 

Allucio, né dans le ii« Siècle ^ eut pour pve*' 
mière occupation , de garder les bestiaux , en- 
suite , li se dévoua sUi service d^u hôpital* 
Les pauvres, les voyageurs, les veuves, les 
orphelins étoient assurés de trouver en lui un 
bienfaiteur. Sa vie angélique étant une sorte 
de miradé continuel , étendit au loin sa le- 
nomniée , et lui procura dans le pays un as- - 
Cendant dont il n'usa jamais cpie pour nmhft- 
plier ses bonnes œuvres 

H érigea troi& hôpitaux, dont un prés de 
FAmo; les déhof démens de ce flenve, alors 
très -périlleux pour les passagers , occasion- 
noient souvent des nanfirages > ce qui lui sng^ 
géra l'idée de bâtir un pont Llutérét 'priVé 
toujours opposé au bienj>ublic, ameuta contre 
loi des faommés' qui ent^etenoient quelque^ 
chétives barques pour les vo} ageurs ; mais 
enfin, ils cédèrent à ses instances, et telle fut 
Forigine du pont de TAmo, qui, ainsi que 
I hupital, prit le nom de St.-Allucio, décédé ew 
Il 34* Des Chartres de i3iî, i354 et t/^Q, 
disent (|u'il éloit de l'ordre de St.-Jean de Jé- 
rusalem. 



(i) Jn-^^, Milau i6G4» p* ^^6 et 36g. 
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On a vu précédemment) que depuis Taa 
laSg , rhôpitftl SWaaiues de Lacques , sxA^ 
▼ok la règle du méiAe onbre tôm y être ag^ 
grégé. • ' ' 

Dès Pan iSia , l'ordre de St-Jacctues de 
Lucques , avoit un Palais à Florence. Lamy ne 
craint pas d'avancer qu'il possédoit des ter* 
res et des maisons dans tout le molide , per 
uni4fersum orbe m (i). 

' Philipp^'le-Bel, confia à ces religieux la di- 
rection tle I hôpital de Paris , qu'il avoit fondé 
au faubourg St^^Jacques , et qui fut aussi ap- 
pelé du HauUPàs^ non à'cause de rélévation 
du terrein , mais parce qu'il dépendent de celui 
de St.-Jaatues^du-Haut-Pas:de Lucques. Cette 
dénominatiDn estvestée-à une paroisse située 
dans ce quartier, depuis que le consentement 
donné par le commàndeur de Tliopital , l'évéque 
de Pai is^ G uilIaume-Viole , fit ériger la chapelle 
en succursale, qui depuis, est devenue pa-> 
robse. Une seule phrase de Vacte d'érection en 
fera connoitre le style : « L'évëque permet aux 
a kabitsuas d'airoir des chapelains i^riii diera^ 
tt chantent et célèbrent à haUte i^oix et avec 
« chant les offices divins. » • 



(0 yoyez Sanctas Ecclesiœ Ftor^ Monum^nÊa ^ U 3, 
p. 5o6y a* coloDoe* 
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M. Fauris de St^Yincent m'assure que les 

hospitaliers de St.-Jacques-du-Haut-Pas,avoient 
des biens en Provence, ce qui fortifie la pré» 
somptioii de leur identité avec les Pontifes. 
L'emplacement de leur maison située sur une 
' émiuence qui à cette époque étoit hors de 1 en* 
ceinte de Paris , les dispensoit de conduire sur 
des bacs les Voyageurs et les Pèlerins , mais 
ils leur donnoient l'hospitalité. Outre Lsur 
grand-maitre résidant en Italie , ils avoient 
pour la France un commandeur général, cela 
est prouvé par une épitaphe que Dubreuil a 
insérée dans ses ArUiquités dê Paria (i). £lle 
fait |îrésuraer qu'ils avoient en France d'autres 
maisous« Les figures eu demi-relief des tombes 
alors existantes, prouvent que sur l'halnt ils 
avoient la figure d'un inarteau , quelquefois 
ressemblant au maillet d'un tonnelier, quelque-; 
foisen manière de hàclié ou a^ec dèux pointes \ 
mais le manche est toujours pointu (â).On re- 
trouvé les mêmes figures gravées par Lamy, d'a- 
près les bas reliefs sculptés sur la tour de TE- • 
glise de St»-Jacques-du*Iiaut-Pas de Lucques. > 
En i55a, Jean de Médicis , fils du grand 
duc Côme et archevêque de Pise ^ étoit maître 



• (2) Ibid. 
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du Haut-Pas ; un de ses frères lui succéda eo 
i56a dans la direction de cet hôpital chef- 
d'ordre sur letjuel la famille Cappoui exerçoit| 
à ce qu'il parott , une sorte de Patronage , car 
cest. avec sou autorisation qu'eu, i Sgo , il fut 
véuni k l'ordre de St.-£tienne. Ainsi fiéljot 
s'est trompé de nouveau , en disant que Pie II 
revoit supprimié en 14^9* Il I^YOtic d'ailleurs , 
que cet ordre se maintint en France ; l'épita- 
phe dont on vient de parler est de Tan i526. 
Il y avoit encore quelques-uns de ces religieux 
dans leur maison de Paris , lorsqu'en 1^72 , 
Charles IX y transféra des Bénédictins , qui 
furent ensuite remplacés par les Oratoriens 

de St.-Magloire (i ). Un édit de Louis XIV en 
16711 9 unit ^ Toydèe de StrLazare , les biens 
de plusieurs ordres militaires 'et hospitaliers 
parmi lesqueb il compte St.-Jacques-du-Haut- 
Pas(a> i 



(1) nu. 

{1) Helyot, 1.2» 

• . , • . I • 
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CHAPITRE VIII. 

Ifoticeê eonoemflfU des Ponts que le zèle re- 
figieux jSê oonêtriàin en Espagne, en Pof*- 

' tugal , dam la Grande-Bretagne ^ ei surtout 
en Suàdé, pat BenotêyÉ^équ^ deSomre, 
ConMêp&rain de Sain^Mértéxet 

' w ^^^^^^^^^ V < • • ' ' 

V * 

\ • » I • ♦ ■ . • t 

A tiédeur <îes chréti^as, dapsiepaoj^u âge;, 

des peines canoniques , ou ua commuoit UB(^ 
partie en œuvres pies à'w ^uUQ. genre. Le P. 

M(HW 4e rOratpi3Be> daii$ w i$«ara^l Commeik% 

tftire Historique sur la péniftence> remarque 
que vers le milieu du 1 2^ siècle, on regardoit^ 
comme actions méritoires, non seulement de 
bâtir des églises, de se dévouer au service des 
pauvres, des malades, mais encore de rendre 
les chemins praticables , d'ouvrir des routes , 
de construire des ponis (i). Cependant, le 



( 1) Yôyez Commentarius kisiorwus de DiscipL in etd^ 
ministradone sacramenUPœniiendœ, etc., tuUare /. Mo^ 
rino inJbL Parisimui i65i , 1. 10, c. 22. p. 768 et suiv* 
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père Mprin pouvait remonter à une époque 
t^ien antérieure , et citer Théodoret évéqae de 
Çyr, qui, dans une lettre au Patrice Anatole, 
iui dit : a Yom savez que nousiavons employé 
une grande partie des revenus«oclém9stiques 
« à faire des portiques, des lairoirs , des ponts 
, « et autres édifices utiles au public. £n cela , 
« nous considérions pins Tavantage des pai*- 
« vres que œlui des iriches (i). » " 

Ces - bâtisses iJe ponts sont citées comibts 
bonnes œuvres diins les écrits de Pierre-la- 
Chantre et de Robert de Flanundsbocnrg, péas- 
tenoier deFabbaye St-Victor à Paris , qui, 1 un 
et l'autre vivoient au siècle.^ Ge dernier 
parle avec éloge de cet usage akm tnèa^iëpan- 
du (a). L*» wiomnnens recueillis par Dom- 
Martenne, nous montrent un «comte Odon , 
qui , par piété, bâtit un pon^à IkpsM Ç^y 
^ hes pèlerinages entrepris, les uns par un 
mouvement spontané de dévotimi, ies^^autres 
imposés comme pénitence , devinrent très à la 
mode dans le moyen âge et jusqu'au j6« siè* 



(i ) *Voyez Thcotloret EpisU 79; et Joan. JLq^unoiy De 
V Heri Ciborum Deleciu in Jejunus Œnstianorum;in-S'*, 
Lu(€tiœ,FàTis. i663, p. 36^ etc. ' 

(a) Voyez liforiD, p, 

(S) Yoyes Mapu^mê^ a'^uiîe , p. a5f " 
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qle. Par une conséquence naturelle, tout ce 
qui poqyoit les faciliter , avoit une empreinte 

religieuse : ainsi , loger les Pèlerins, leur pro- 
curer sûreté et commodité, leur ouvrir des 
routes , bâtir des ponts , établir des hospices , 
étoient des actes méritoires. 

Les pélérinages les plus firéquens étoient 
ceux de Rome, Jérusalem et St. -Jacques de 
Compostelle. Quelques chroniques élèvent à 
'plus de dix mîlte le nombre des voyageurs qui, 
dans les siècles lo, ii,iaetj3^se rendoient 



Si 


rr 




II 



les Italiens, les Français, les Allemans, et eu 
général les pèlerins du nord francbissoient les 
Pyrénées. Soiïs les Romains , trois grandes 

routes citées dans l'itinéraire d'Antonin, par- 

toient de France , traversoient cette chaîne 
de montagnes 'se réunissoient daii^ ce qu'on 
lUomme aujourd'hui la province de JRiosa^ 
ifvès de.Miranda d'£bro., et là elles se réu- 
nissent encore , car le zèle religieux les a entre- 
-tenues* 

La première de ces routes qui part de Bar- 
celone , se nomme actuellement le cbemui des 
Romero» c'est à dire des Pèlerins ainsi appelés 
parce qu'ils étoient censés venir de Rome ; 
dans la langue espagnole Pere^rinacion et i2o- 
meria sont sy nonimes. La seconde ipute depuis 
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le Bearrï par Gampfranc et Jacca s'appelle le 
Chemin François* La plus occidentale depuis 
la Basse -Navarre par Ronceraux conserve le 
nom de chemin de^ Templiers ^ parce qu'en 
Espagne ces chevaliers y comme les frères Pon* 
tifes eo France , avoient -soin de rendre les 
routes praticables et de protéger les voya<- 
geurs. 

L'opinion générale des hommes instruits 
dans rhistou:e espagnole des I2« et i3« siècles, 
^jest qae Fentretien àes trois routes romaines 
dont on a parlé , est dû aux Tenjpliers. Ou 
leur attribue également la bâtisse de la plu- 
part des ponts , des hospices et hôpitaux , de- 
puis le Roussillon jusqu'à Saiiit-Jacques-de- 
Composteile dans les provinces de Catalogne 
Aragon , Navarre , Riosà , Burgos , Palencia , 
Léon , Astorga et Galice. Quelques-uns de ces 
ouvrages , en faveur dés pèlerins , ont pouv 
fondateurs des Rois ou des particuliers ; tels 
sont le célèbre hôpital de Roùcevau^ , ' <:elui 
de Carrion-de-Los-Condees, celui de Villa- 
Franca, de Montes-de-Oca, et près de Burgos, 
rhôpital des Romeros , qui est encore aurjodr- 
d'hui le plus riche de l'Espagne ; mais on 
tient pour constant que . la plupart de -ces 
établissemena ont été conseillés et soUîdtés 

4 
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par ks chevaliers du Temple « 4ont Iç zèle e^i 

|l secondé inexécution. 

J>ws Je i3? &fèck. Saint- Goos^lye-d'Ama- 
lantbe , dominicain portugais , affligé de savoir ' 
^ue plusieijrâ p^rsoi^pes» avoieat péri ,au pa&- 
^ge du ^euse Tam^rgaty fit ui) poa( 

.auquel il travailla lui-iuème (i). La bienheu- 
reuse Mafalda, reine, fille de Sanche, tqi de 
l^q^ugal, diéçéd^ en. lago^ déploya vn ïèlè 
mémorable pour (p^tf^ le$ ^ntrepni>t;$ utiles 
i la société c xvcunbr^ desquelUa les^Soli^Liv 

distcs comptent ç^lic tle iai^'ç çQn^tn^ir^ de^ 

POûU . .. 

Saint-Dominique l'Hermite, connu sous le 
j^oi^i 3aii»t-Dominiqwe de la Calzada , éta- 
lait ppiir leii Békno»> UA bopU4 1 ÏÂW (in 
Pont su? la rivière d*0$a qui donne son nom 
pr^vincq d^ liiosa. Çç^^r 1^ cçnstruire, il 
lui aid^ pav son. disciple! et Qûiqpagnoa Saint- 
Je^n lUermite , appelé Saint -Jçau d'Ortega. 

Ççl^i^i, ^Yrij d^, routes ^i|X(|ueUes> il 
tr^y^ill^ lui-même , et çons^roisi^ trois, ponts, 
un à LogrQg|^^%ui;-r£t)re» autre ^sur la 
rivièi^ 4'iregU2^ pitès Ja; H^wï?# viii^ , :e» çelu^ 

• (i) 'VoyesBoNivid^ 1. 1, fd jknv. p. 646.> 
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de la ville de lïaxera , sur la rivière appek'e 
Ifaxerilk (i). . . , 

Alvaro^r éféqcie de Goria, dûil€ on Ut «fi* 
éloge si touchant dans Cavanilles (2), fit bâtir 
mn hàpttai et tous les ponts de son diooèsa t 
pour satH&irè à oette dépense , îl^aToit 'vendot 
sa bibliothèque et ses meul)les (3). Ce genre 
de bonnes teUvrm s^est renea^dté de nesr jours* 
Dans toutes les îles Canaries furent établis 
des hôpitaux pour les malades, des hoq^ioeâ 
pour les enfans trouvés , et dés écoles par le» 
soins et aux dépens de ïévéque de cet archn 
pel^ l'iUiisire Tatira^ tt^ott en 1807 , étéque 
de Salamaaque (4). Dans l'assemblée des Cortès 
ea i&i3, Tévéqtie d'Iviçay vietUard r^pecta*' 
ble 9 ayant qiJafant€-*quatre ans de miinstère ^ 
citoit avec l'applaudissement de rassemblée, 
ks maisons de fiiisériootfde, les chémins , leé 
ponts et autres monumens que TEspagne doit 
à la générosité de ses ptétats (5^, 



( t) Ycqrer Bûikiad, ^ fén, p' 962^ 
(a) Yoytfz.CataniÛei èm M ^liMrvatîon$ biuf l'a»* 
tîde ^ipa^itederEocyclopédie. ^ 

(3) Voyez TEspagrte en t8o8,.par M. KeSfues, /«-8^ , 

Paris 181 1 , l. 4, p. 175. * ' * ' " • ' 

(4) Voyez Rchfaes, ' " "* 

4- 
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Caraccioli dan^ ses ktêres récréaiheé êt mb*, 
raies, raconte qu'a l'époque ou M. de Coisiin» 
évéque de Mett, y faisoit bâtir des easemesy 
un maréchal de France étciblissoit un séminaire, 
Caraccioli auroit pu ajputer que ce prélat dont 
le souvenir est cher & ses diocésains» parmi 
lesquels il a répandu tant de lumières, de 
bien£Éits et de bons exemples, fit bâtir aussi 
un vaste séminaire, et que les caserneâ cons- 
truites à ses frais, ^ûi^^^ bien^it qui 
déchargeoit les Messins du £airdeau des loge- 
mens militaires aussi onére ux par les dépenses , 
que fiineste aux mœurs. Ce fait et ceux qui le 
précèdent sont des traits mémorables de la 
sagesse chréuenne qui , donnant au ^précepte 
d aimer le pirocbain une direction spéciale, 
la fait tourner au profit de la société. Ici s'in- 
tercale naturellemeiU: une anecdote qu'on lira 
certainement avec plaisir.- ■ • r 

Dans le siècle dernier un curé du royaume 
de Naples, affligé de voir que le territoire dr 
sa paroisse étoit entièrement dégarni d'arbres, 
mais trop peu fortuné pour entreprendre des 
plantations à ses frais, trouva dans l'exercice 
de son miuistère le moyen d'jr suppléer. Pour 
supplément de pénitence il.^njoignoit à ses 
paroissiens de planter un certain nombre d>r^ . 
bxes. Par ce mofea , dans TintervaUe de queti 
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ques années une contr ée nue et brûlée par le 
sakil f se couvnt de iruits et d onkbrages. 

Des écrWains Protlsstaiis avouent que dans 
le moyen âge, la piété du clergé catholique 
.avoit érigé dans la gran4e Bretagne , beaucoup 
de monumens d utilité publique , entr'autres 
des Ponts. Xi'évéque d'Aberdeen en avoit hit 
construire un' sur la rivière de Dee; un autre 
très-remarquable sur FEden , étoit dû aux soins 
de FArdievéque de Sainrt-André ( i ). Par des 

^ ouvrages cuusacics au bieu général, on espé- 

roit attirer la misécioorde divine sur soi , sur 
ses aniis^ sé^- parens- déeédés? Cela devint fré- 
quent sur-tout dans le. Nord, car la loi des 
Ostrogots statue que si « quelqu'un , pour le 
» salui d«'«on ame a bâti un pont , l'entretien 
3» ne sera pas à . sa charge , à meins qu'il n'y 

I Tt eonsente 

L'histoire de la Suède catholique fournit à ce 

sujet des anecdotes curiquses , insérées dans les 
^cfaZi^rariaSfM^MH (3). Olaus Celsius^ qui * 
a recueiUi soigneusement les anûquités scaur 



( I ) Voyez The Annual Register 1808^, London , 

p. 176 , dans la partie intitulée V Histoire de VEutvpG 

{1) Voyez Tiu de Mdif. c. 4. §. 2. 

(3) Upsai et Stockolm^ u^j aanée 1727» p. 372 
et May. 
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dlnaves , rapporte beaucoup d'inscriptions ni- 
niques spr des Ponts » bâtis par le motif dont 
on vient de parler , car il y. est formeliément 
mprimé* Croire que quand nos amis et nos 
proches «101» ont précédés jdans la roui» de Té*, 
ter nité f oous pouvoiis encore leur être utiles ^ 
dans le nouvel ordre de choses où ils sont en^ 
très, et accélérer pour eux la jouissance du 
bonheur ; ce dogme catholique , parfaitement 
en hârmome avec lès- in^iralions les plus 
douces de la nature , plaim toujours aux ârtaes 
sensibles, dont la tendresse franchit les bonies 
de là yie, pour suivre ceux qu'elle aime au- 
delà du tombeau ; mais Celsius s en irrite : 
€*étoit^ dit-il , « Ferreof de nos aiicêtrc^ à l*é- 
» poque où ils étoient entourés de Iran des 
9 mbhneades^ on leut persuadoit que la oha- 
» rité est la règle des bonnes œuvres , et qrfa- 
1» minés de ce principe eiles étoient agréables 
» à Diw ». * Celsius fait uà rffort pour modé- 
rei" $a colère en parlant de ces édifices profi- 
tables à tCN^Ie la société, et qui ont à ses yeux 
un caractère de catholicisme ; car il a grand 
soin de 4ire qu'ils sont l'ouvrage de chrétiens 
pqpi^t^i , ohmti^imriifn p apizamium ( 1 ), 



1 * ' 



4 T 



(1) Le lecteur lira sans doute ayec intérêt l€$ 'deax 
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Vu ÛÊ» jkas ûé\èhtts& ccmÈttùet^n éé' Ponts- 

cités par f académidiefl suédois , est Benoît , 
itéqae éé Soâre , qui tît oh en<re le^ antié^ 

lî*}6 «t ÎI9X. Cui in bénéficie ndo riullus 
ifêl Mtèf pel posé éum repertus eét similis* 
Cm ainri le eâtfsctérise une chronique 
publiée par Stiernhielni. Èenedlctus ^ Benoît, 
évoque de Sca^ et fai^ur de Ponu, étoit con- 
femporsM de Benedictus Bénézet , fondateur 
du Pont d'Avignon* L'analogie de caractère ^ 
l'identité de noms et d'époques pourroient 
favoriser quelque erreur historique. 

Daitô RhyzeUu» ^ on voit que Benoît , <mti4 
les* églises de Saint -Pierre et de Saint- Nicôiaa 

à Seara ^ et quatre autres dans son diocèse ^ 

' * I l • ■ - - - 1 '• \ 

kttciHyibiii êrfvatites , rappqrééw fiBf Oè^itf lea megrittii t ^ 

les routes nouvelles : 

Straverunt alii nobis, nos posteritati , » , 

Omnibus ut Christus strayit ùd astra viam, 

tia suivante , fut trouvée dans le duché d'Anhalt, en 

i6àO.T6yeÈ p. 27^. 

CUM DEO ET Dît. 

■ • 

Tt meUui nèt/A âkat, vlUictmàt tiator^ 

Quoique hU eomipedum perierunt ^gmina, qwtndo httg 

JVorr nui Umosus semita gurges erat , 

JV'ulla morani tibi dehinc parient obstaculUf nuitejém 

In lapide «1 gûUdn ptrge , Ucehit , humo: 

Hoc Jederal munUè pêtf(àt fkêê Ule probusque^ 

Qui a Christo, prinç/^^ ttgmmm'dâxiâ, jtjbi. 



t 
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oonstroites à se$ frais , fit percer des routes à 

travers les forêts , les bruyères de la Westro- 
gothie , et bâtit quatre grands Ponts de pierre, 
savoir, Osebro (à présent If yhro) , Finwadzbro^ 
Kornabro et Ullarwadsbro (i). firockmaa 
compte cinq Ponts construits par cet évéque 
clans son diocèse (2) , pour servir Dieu. Ce 
même auteur parle d'une formule qui se trouve 
dans les inscriptions roniques « en jtolant de 
Pouts cous iruits pour 1 ame ( le repos de l ame) 
de quelqu^un* ^ 

Si les autres pays a voient étc aussi zélés que 
la Suéde pour recueiUu' les documeos du 
moyen âge , probablement on en eût trouvé 
de pareils à ceux que Çelsius a publiés « puis- 
qu'en d i ver i c s contrées on remâTQU^ 
pressement simultané pour défricber dies lan- 
des , saigner des marais y ouvrir des routes au 
commerce , aux voyageurs , et construire des 

Ponts. C'étoit le résultat d'une doctrine dont 
les frères Pontifes de France étoient les pro* 
pagateuTs et les apôtres. Des recherches ulté* 
rieures découvriront peut-être qu'il existoit 
jadis dans la Scandinavie quelque société sem- 
blable. 

(i) Episcoposcopia suiogothica, par B.hyzelius. 
(3) hto\aùsaiàdmVéài\xiM.à^^ 
Jkme^ publié à Stoekhobn en t763« 
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CHAPITRE IX. 

Société des Frères de Roschild en Danemark^ 



Les fastes du Danemark nous montrent une 
association Contemporaine de celle des frères 
Pontifes, qui offre avec elle une sorte d'ana- 
logie. V 

^ Dans un pays comme l'île de Zélande , il étoit* 

Êicile de pourvoir à la sûreté des clieinins , et 
il y avoit très-peu de Ponts à construire; 
mais les mers voisines et surtout la Baltique, 
étoient infestées de pirates ; par les bayes , ils 
pénétroieTkt jusqu'au centre de Pîslc. Leurs' 
aggressions journalières nécessitoient une guer- 

\ re permanente, dans laquelle se distingua 

contre eux le célèbre Absalon évêque de Ros- 
child. Ce personnage qui figure dans l'histoire 
d'une manière si éclatante, comme Prélat, 
comme ministre'd'État, comme Général , uuis- 
soitaux vertus ecclésiastiques, les talens d'un 
piibliciste et le courage des guerriers. Saxon 
le Grammairien 1 appelé Piratarum-Domitor^ 

vainqueur des Pirates (i). C'est peut-être par 

^ ■ 

(0 Voyez Saxi^is gmmmatici Htstoria jDatuœ ii- 
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ses coxiseil& 4fm fat éiablie ver& ïaxk i ijO', 

le Roi Suenon III, la Société appelée Piratie^^ 

Moschildensiêy dont le titre est équivoque , 
mais dont l'objet étoit de combattre les éca- 
meurs de mers. On prétend que les premiers 
sociétaires aboient figuré dans la seconde crois- 
sade y et qu'ensuite leur confédération fut lâ 
tige doù sortit l'ordre de l'Eléphant, mais ce& 
derniers faiits, ne sont que des conjecture» 
vagues qui s ëgai en t dans les ténèbres du moy ea 

âge. 

La Société des frèr$8 de Roschild , nommée 

aussi PircUerie-Roschildienne , dont on a ei*- 
core les statuts , étoit plutôt militaire qu'ec- 
clésiastique, mais par les détails que donne 
Saxon le g^ampiairien , on voit que le sentiment 
religieux et l'esprit du Christianisme avoient 
présidé à leur union, et qu'ils dirigeoient leur 
conduite. . 

S'aggréger à leur ordre , c'étoit se condanmer 
i un régime diététique trés-sévère , à des tra- 
vaux continuels et pénibles (i). Pour leurs in- 
cursions nautiques, ils avdicnt droit d'emploj'er 
les navires de tout habitaiit , a|i« moyen d'une 



Lipsiœ in^ i , p. J29. 

(k) Yojrez ibid. 1* i4) p« 4<^| et& 
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indenniité. kmA de tenter une éntreprisÉ.t ili 

coniessoient leurs fautes et i ecevoient l'Eucha* 
ristie , persuadés qu'étant en paix avec DieUt 
ils déplayeroient plus de bravoure, et que leurs 
wcceë seroient plu» assurés. Quand ils arra* 
choient des chrétiens captifs des mains des fort 
bans qui étoient tous payens , ou donooit à 
ces ea^ptiâ. des «habits, et ils étoient reconduits 
dans leurs familles avec sécurité ; puis le butin 
lait sur Tennémi était partagé entre tous les 
firères k Tégal , et sans que le chef même pût 
prétendre à un lot plus fort que le dernier adr 
mis dans la Société. 

Si les Frères de la piraterie étoient dans Is 
besoin , ils recoiuruient à la générosité de leurs 
compatriotes ^ et revùboursoient ensuite les 
avances qu'on leur avoit faites au n^ojen de 
capture^ sur Tennemi. 

Le premier chef de la société fiit on nommé 
We^h.e(nan qu'on voit figurer avec distinction 
dans beaucoup d'entieprises , et que Saion 

appelle pirallœ opeiibus clarum (t). 

I^a coniiaj^ce générale fut le. prix des ser^ 
vices éminens que rendoit la société. Elle prit 
des acçroissemeus rapides , et bientôt em- 
brassa toute la Zélande. Sa réputation étoit 

(i) YojfezSaxoUy ibid, p. 44 
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Inéme parvenue à Rome , s'il est vrai que lé 

Pape voulut engager Canut VI à Tériger en 
ordre militaire contre les Livoniens. Oa pré- 
sume qu'Absalon détourna le Roi d'accéder à 
cette demande. Les rapports dans lesquels se 
trouvoit Canut avec les dieux ordres militaires 
déjà établis en Livonie , lui firent peur d'un 
troisième ; alors il prit les frères de Roschild 
à son service. 

Il parait qu'ils ont eu leur prélat particulier, 
et que c'étoit le prévôt de Roschild ; car au 
commencement du 16^ siècle , époque à la- 
quelle ils existoient encore, ce prélat se ser^ 

voit des armoiries de cette société (i). 

Diverses contrées du Nord devenues chré- 
tiennes, tandis que d*abtres étoient encore 
dans les ténèbres du paganisme , furent res- 
pectivement et pendant quelques siècles dans 
la même situation que TEurope, à Fégard dès 
puissances barbaresques. Cependant je ne vois 
pas qu'aucune nation (Chrétienne ait pactisé 
avec ces forbans du Xord , ni acheté une 
trêve par l'ignominie d'un' tribut annueL 



(i) Renseignemens donnés par M. Mttnter« del'Aca* 
démie des Sciences de Copenhague* 
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CHAPITRE X. 

. Conclusion, 



Les détails qu'on vient de lire^ ofifrent une 
i nouvelle preuve qu^aucune sorte de bonnes 

«Duvres n'est étrangère au christianisme. Toutes 
se placent naturellement dans son domaine. 
Les.étafalissemens , dont on a* parlé, sont-iU 
autre chose que l'accomplissement du précepte 
de la charité dont le mérite s'accroît par son 
application à une portion plus. nombreuse de 
la société? ces monumeos construits sous les- 
auspices de la religion par des hommes les 
uns- isolés, les autres réunis en congrégation^ 
sont simultanément uu bienfait public, et UQ 
hommage à' la sainteté de l'évangile» 

Je crois avoir prouvé que ; sous des formes 
variées Tordre des frères Pontife^a ^a^i^té tant ea 
jPrahcequ'en Italiependantenvirdn cinq siècles» 
Faisant vœu de pauvreté, ils dédaigaoient le4 
fiiveurs de la fbrtim^; vivant dans le célibal 
^ la retmite ,; ils;se raltachpieiU au nionik 
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par un dëTonement héroïque , car leurs fonc- 
tions étuient journalières , pénibles et dange- 
reuses. Loger les voyageurs., les. soigner s ils 
étoîent malades , leur Êiciliter le passage des 
rivières, les escorter et leur prêter main forte 
contre les aggressions de -brigands souvent 
attroupés dans ces teins d'anarchie, construire 
des ponts, des bacs, des digues, des chaussées, 
telles ëtoient les occupations continuelles des 
frères Pontifes qm par là contribuèrent à 
développer quelques branches d'industrie et 
furent. sous plusieurs rapports les restarafaleui* 
de l'architecture et dm codnmerce. De noa jours 
les arts perfectionmésel la pûKi»-f>hi» échMe 
ont rendu ks communications i^hrs sûres, phis 
iseiles, mats cette ei»is«dérattion n sdd&oudroil 
pas d'ingratitude la postérité qui mécmuottroit 
les services rendus par ces congrégations hospi* 
€alières,et mil4caire»commecellè des chevaliers 
Templiers, Teutoniques et de Sain l-J eau de Jé- 
ncsalenft. Ces tvois^ ordres occupent une large 
place dans Thisidfire, tandis que ks Pontifes 
sont presque inaj^crçus. Cette différence s'ex- 
plique aisément. 

Les chevaliers par leur naissance et leur 
e^ulenee aij^A^eiàoiene presque tous aux fa- 
milles < si nôn»' lés pf Us : «slSttïalHes , du moins 
ks jj^us eokisidéi^eS'él ks plus b^uj^ates^ joui^ 
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sant ci un cté^t éti&adii et çatouré& cichç^&es^ 
ik priiNeot «oe p^t active ata t^ute» entre*» 

prises, s'immiscèrent dans les gouvernemens 

el dwnrentjcmuile pijiisw p cy^ poUûqueft; ç&t- 
il surprenant qu'ils ayent occupé le» trompettes 
lie k i^euammé^i iU étoieiit pliMces à une dis- 
toRce énorme de ce« modestes Po«tife& ^ui 

n'étoieat point issu^i de la cii^le privilégiée et 
doot les dotations étodent, la plup4r| .tfop mor 
diqiyes pouF éveiUar.ila cupidité*. Quriques? 
uufi» çepexulant furent e<î\aUies ou. . acceptées 
|Kur l'ordre d^'Saint^Jéaiide.MriiASlem*' 
. 'Leurs étu^k^ étoient sans doute fort resr 
tremtes. Aucou d'i^ux: ne figure dansies con* 
tPOTrerses théoJo^iqUes, m dans les dîseassû^ds 
littéraires de leui^ tcova. Aucua d eux n est cité 
. comme écrÎT^p. «ti^ ce ni'est JSli^. Barjols 
prêtre et poète qui en laaa fil profession .cbes 
les Pontifes d'Avignon, sans doute, pour exr 
pier les écarts d'une vie dissipée et peu ecclé- 
siastique. 

Les Frères Pontifes bontens de remplir des 

fonctions obscures, mais respectables, èt qui 
leur laissoieat tres-peu de relâche, ont par-ià 
échappé à l'envie et à la célébrité. Leur conduite 
habituelle a réalisé un conseil d'humilité que 
Diiguet a rédigé en forme de maxime : « Ne 
9 penser à édifier les autres que parce qu^ou 
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9 pense à bien vivre. Ne paroitre religieux au 
» dehors que parce qu'on ne peut 6ter à 4a 
» piété ni sa chaleur, ni sa lumière » (i). 
- L'Histoire plus soi^euse de r^ueiUir des 
forfaits que des Vertus, -fes avoit presque lais- 
sés dans Toubli. £lle eut couvert ses pages de 
leurs noiâs , s'ils- avoient' tourmenté l'espèce 
humaine. Les troubadours , leurs contempo- 
rains, qui n'en parlent pas, les auroient pré- 
conisés, s'ils avoient en lé^ Tnoyèiïs et la volonté 
de les soudoyer; mais puisque les Frères Pon- 
tifes n'ont fait que du bien, h'est»il pas juste 
de revendiquer pour eux l'estime de la posté- 
rité, et de leur assigner une place honorable 
dans les annales' ecclésiastiques? 

► . '• 

' ( t ) ' TMxés dm dispositions pour offiiirles SS. ttyMères^ 
a' part. in-ia, Pdiib 1734, p. 56. - - 
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